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Thérèse Baillif, figure incontournable de la lutte contre les violences familiales et
des combats pour l’égalité entre les hommes et les femmes se livre à travers un
récit unique. “Passe encore de bâtir…” invite le lecteur à se plonger dans le regard
d’une citoyenne engagée, témoin des profondes évolutions sociétales de La
Réunion des années 30 à nos jours. 

L’ouvrage paraît aux éditions l’Eclipse du Temps, dans la collection “Yer ek
koméla” qui a pour vocation de relater une histoire réunionnaise récente,
populaire et vivante. 

... entre mémoire intime et transmission

Pour évoquer son itinéraire à travers le temps et
l’espace, Thérèse Baillif fait parler Emilie, son
alter ego qui lui permet de s’exprimer librement.

C’est avant tout pour pour ses enfants, petits-
enfants et arrière petits-enfants qu’elle se prête
à l’exercice. Elle, qui n’a que très peu connu sa
mère bien qu’elle en garde un souvenir
marquant, souhaite que ces derniers puissent
avoir quelques réponses aux questions qu’ils se
poseront un jour. 

“Passe encore de bâtir…” retrace les grandes
étapes de son existence : son enfance aux
Avirons, ses séjours chez ses proches, son
adolescence en foyer, ses études, le début de sa
vie professionnelle, sa rencontre avec le père de
ses enfants, son mariage, son engagement
associatif, les rencontres qui ont jalonné son
parcours, jusqu’à sa vie actuelle.. 

Le récit d’une vie...



A travers sa plume, on lui découvre un
mélange de force et de faiblesse,
d’optimisme et de lucidité, de rêverie et
de réalisme.

La vision de Thérèse Baillif est ancrée
dans les fondements de la famille créole,
qu’elle considère comme un socle
fondateur de la société réunionnaise. Elle
reconnaît une véritable force pionnière
des familles qui se sont construites avec
un profond sens de l’effort et du travail. 

Une trajectoire façonnée par l’épreuve et
l’engagement

Aujourd’hui elle constate avec regret l’effritement de ces valeurs fondatrices qui
favorisent la paix et observe un monde qui bascule vers un désordre croissant.
Celui-ci alimente les violences, et nourrit un climat de peur et de défiance qui freine
la prise d’initiative des individus. 

Dès son plus jeune âge, Thérèse Baillif puise son inspiration dans le
couple formé par ses parents. Dans les années 1930, alors que la
société est profondément patriarcale et que la loi consacre l’homme
comme chef de famille, ses parents incarnent une vision en avance
sur leur temps. Elle porte aujourd’hui un regard admiratif sur ce
modèle familial, qu’elle considère comme pionnier, ayant contribué,
avec simplicité et humilité, à faire évoluer les mentalités. C’est sans
doute ce qui a conduit Thérèse Baillif à s’engager, avec autant
d’audace et de ténacité, sur un chemin différent de celui assigné
aux femmes de son époque. 

Son existence bascule après le décès de sa mère, puis avec la
recomposition familiale. Exposée à la violence et à la maltraitance
dès l’âge de 10 ans, elle développe une détermination profonde : se
battre d’abord pour survivre, puis pour accomplir une vocation
profonde. 

3



> Association Femmes
Actuelles de La Réunion,

fondée en en 1986

L’engagement de Thérèse Baillif se concrétise par la création de plusieurs
structures majeures à La Réunion :
 

> Association des Maisons
de la Famille de La Réunion
fondée en 1994, devenue
AMAFAR-EPE (Ecole des

Parents et des Educateurs)
en 2002

 > Collectif pour
l’Elimination des
Violences Intra

Familiales, créé en
2008

Elle consacre ainsi une partie de sa vie à accompagner les femmes vers l’autonomie
et à lutter contre les violences intrafamiliales. Plus largement, elle œuvre pour une
société où femmes et hommes construisent des relations équilibrées, fondées sur le
respect et la reconnaissance des aspirations de chacun.

Ce livre est aussi un hommage à l’ensemble des personnes et institutions qui
ont accompagné son engagement :

> ses collaborateurs et collaboratrices
> les équipes associatives
> les partenaires financiers (collectivités, Département, Région, CAF,
communes)
> les partenaires institutionnels (préfecture, forces de l’ordre, justice)

Autant d’acteurs qui lui ont permis de travailler en confiance et de
concrétiser des projets durables
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Le témoignage d’un siècle de
transformation à La Réunion

À 95 ans, Thérèse Baillif conserve une remarquable
lucidité et propose une lecture sensible des grandes
mutations de la société réunionnaise.

Née à l’époque de la colonie, elle traverse des périodes
clés de l’histoire : la Seconde Guerre mondiale, la
départementalisation de 1946, puis les profondes
transformations économiques et sociales de l’île.

Elle observe le passage d’une société agricole à une
société en mutation, s’interroge sur le rapport au travail
et sur la perte de certains repères. Elle associe l’effort
et le travail à l’épanouissement et à la
responsabilisation, tout en exprimant ses inquiétudes
face aux fragilités contemporaines, notamment le
chômage.

Elle analyse également l’évolution des rapports au sein
des familles et se souvient d’une époque, pas si
lointaine, où les sentiments et les marques d’affection
n'étaient pas la norme. La pudeur tient une place
importante au sein des foyers et les enfants n’avaient
pas droit à la parole. 

A travers ses nombreuses anecdotes, elle fait
également revivre aux lecteurs La Réunion d’avant :

> à l’échelle de la société : les transports, le troc, les
épidémies, ancienne fonction des bâtiments actuels,
l’école séparée entre filles et garçons

> dans la vie quotidienne au sein du foyer : pratique et alimentation, tradition, église et
catéchisme, tâches domestiques, préparation de recette (rouroute)
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La condition des femmes ces 80 dernières années : marquée par les
grossesses successives, l’absence de contraception, le manque
d’autonomie et d’indépendance, ainsi que les inégalités professionnelles.

La lutte contre les violences intrafamiliales : à travers les rencontres
institutionnelles, les projets portés, les avancées, mais aussi les freins et
les désillusions.

La parentalité : l’importance de transmettre des valeurs fondamentales,
d’éduquer à l’égalité des chances et de favoriser des temps de dialogue
et de qualité au sein de la famille.

 Une parole engagée pour penser la société

Au fil de son récit, Thérèse Baillif partage une vision
profondément humaniste.

Elle affirme l’importance de deux piliers essentiels :
l’école et la famille, comme fondements d’une société
plus juste.

Selon elle, toute transformation durable passe par un
changement des mentalités, nourri par le dialogue et
l’échange. Elle défend une approche basée sur la
concertation, la conviction et la collaboration.

Elle analyse également la violence comme le
symptôme d’un malaise sociétal profond et insiste sur
un point fondamental :

 👉 le combat contre les violences doit se mener avec
les hommes, et non sans eux.

Les thématiques qui traversent l’ouvrage 

« Beaucoup trop
d’hommes se sentent
déstabilisés, perdent

pied et se livrent à
des actes désespérés
et inacceptables […]

par manque
d’ossature, en raison

de carences
affectives et
éducatives. »
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PLANNING DES DEDICACES

VENDREDI 10 AVRIL
14h Librairie Autrement, Saint-Denis

SAMEDI 16 MAI
15h Librairie Gérard, Saint-Denis

SAMEDI 6 JUIN
14h30 à 16h : Espace Culturel E. Leclerc
La Réserve, Sainte-Marie

Ouvrage disponible en 
librairies ou sur le site
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